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A 0,6 % (1), le taux moyen de
rentabilité nette qui ressort
des comptes déposés par 800
librairies indépendantes au
titre de l’année 2011 place
toujours la vente de livres en

magasin comme l’un des secteurs les moins
rentables du commerce de détail, juste derrière
les boutiques d’électroménager (1,3 %), mais
bien loin des opticiens (7,3 %), et même de la
moyenne générale du secteur (3,2 %). 
derrière ce chiffre se cachent cependant des si-
tuations assez différentes selon la taille des éta-
blissements. Pour les grandes librairies (réali-
sant plus d’un million d’euros de chiffre
d’affaires), le taux de rentabilité nette atteint
0,8 %, pour les moyennes (entre 300 000 euros
et 1 million), il est de 0,6 %, et pour les petites
(moins de 300 000 euros), il est même négatif,
à - 0,6 %. « Un niveau qui constitue presque une
anomalie économique et qui est a priori impensa-
ble à l’échelle d’un secteur ! » assure l’institut Xerfi,
qui a réalisé, à la demande du syndicat de la li-
brairie française (slF) et du service du livre et
de la lecture au ministère de la Culture et de la
Communication, une nouvelle étude sur « la si-
tuation économique et financière des librairies
indépendantes » sur la période 2005-2012 pour
les deuxièmes rencontres nationales de la li-
brairie qui se tiennent à Bordeaux.
au-delà de la photographie très réaliste, mais sta-
tique, donnée sur un ensemble d’indicateurs par

cette partie de l’étude ciblée sur la seule année
2011, une approche dynamique concernant la
période 2005-2012 (1) confirme la dégradation
économique du secteur. les nouvelles données
ne peuvent malheureusement pas être comparées
à celles de l’étude déjà réalisée par Xerfi sur la pé-
riode 2003-2010 pour les rencontres de 2011, à
cause des modifications de la composition du pa-
nel : 46 % des 300 entreprises ayant participé à
l’ancienne étude sont absentes de la nouvelle, soit
parce qu’elles ne répondent plus aux critères de
sélection, soit parce qu’elles n’ont pas déposé
leurs comptes en raison de problèmes financiers.
de fait, 12,5 % sont officiellement en cessation
d’activité, liquidation ou redressement judiciaire.
Composé de 260 librairies, le nouveau panel de
l’analyse dynamique met aussi en lumière, dans
un contexte difficile, un différentiel d’évolution
sensible selon la surface des librairies.

Erosion. au-delà de la conjoncture, le livre a
continué à pâtir de l’érosion des pratiques de
lecture et de la concurrence des nouveaux mé-
dias. alors qu’il a longtemps été résilient, pour
la première fois depuis vingt ans, le marché a
enregistré un repli pendant trois années consé-

cutives, ce qui porte son recul, entre 2010
et 2012, à 3 % en valeur et à 9 % en volume. sur
sept ans, en revanche, l’évolution est encore po-
sitive (+ 0,9 %), avec déjà des écarts notables
selon la taille des structures. 

Progressions et replis. le chiffre d’affaires
des grandes librairies affiche une progression
de 5 %, tandis que celui des moyennes et des pe-
tites est en net repli, respectivement de - 5,1 %
et - 10,7 %. en revanche, quelle que soit leur
taille, les établissements enregistrent une légère
amélioration de leur taux de marge commer-
ciale, qui s’établit en 2012 entre 33,6 % et
34,4 %. si les concessions des éditeurs sur les
remises ont pu avoir un impact sur les chiffres
de 2012, l’explication de l’amélioration sur sept
ans réside principalement dans la perte, par les
librairies, de certains marchés publics et sco-
laires, segments sur lesquels leurs marges sont
moindres… voire dans la réorientation des pra-
tiques de rabais auprès des particuliers (sup-
pression de leur automaticité…). 
sachant que le poste « autres achats et charges
externes », composé principalement des loyers et
des coûts de transport, a augmenté de manière
continue et plus importante que les marges com-
merciales, le taux de valeur ajoutée des librairies
accuse une érosion, à 21,9 % en 2012 pour les
grandes librairies, 21,2 % pour les moyennes et
19,9 % pour les petites, contre respectivement
23,5 %, 21,8 % et 21,6 % en 2005. Une dégrada-
tion qui ne fait que se confirmer sur les autres in-
dicateurs situés plus bas dans le compte de résul-
tat. ainsi sur sept ans, le taux de résultat courant
avant impôt a été divisé par deux dans les grandes
librairies, par six dans les moyennes et par trois
dans les petites, amenant leur résultat net 2012
à respectivement 1,1 %, 1,2 % et 1 %. retraité
des éléments exceptionnels (reprises sur provi-
sions, abandons de créances, ventes d’actifs…),
ce résultat net diminue encore avec des écarts ac-
crus en fonction des tailles: pour les grandes, il
passe de 2,1 % en 2005 à 1,1 % en 2012, pour les
moyennes, de 2,6 % à 0,4 %, et pour les petites,
de 2,6 % à 0,6 %. l’évolution est d’autant plus in-
quiétante qu’elle émane d’un panel de librairies
pérennes, a priori plus résistantes. C’est d’ailleurs
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Pas de miracle : la nouvelle
étude économique de Xerfi
confirme les difficultés
du secteur et révèle un écart
croissant entre petits
et grands établissements.
Commanditée par le SLF et
le ministère de la Culture, elle
sera présentée aux Rencontres
nationales de la librairie.

Les écarts se creusent
entre librairies
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ce dont témoigne l’écart avec les chiffres évoqués,
en tête, pour la seule année 2011.
dans ce contexte marqué à la fois par la baisse
de l’activité, la hausse des charges et l’inflation
du nombre de nouveautés, le besoin en fonds de
roulement a pris une importance cruciale. Face
à l’accroissement des tensions sur leur trésore-
rie, dans un environnement où les banques res-
serrent leurs conditions d’octroi de crédit, les li-
brairies se sont efforcées de procéder à des
rationalisations. 
a cet égard, 2011 marque un tournant et accen-
tue le différentiel en fonction des tailles. Compte
tenu des efforts engagés pour limiter leurs
achats et augmenter leurs retours, les grandes
et moyennes librairies ont respectivement, cette

année-là, réduit leur stock de 2 et 2,7 jours de
chiffre d’affaires à 57,6 et 90,6 jours, tandis que
les petites l’ont juste stabilisé à 104,9 jours. sur
la période 2005-2011, les évolutions sont par-
ticulièrement parlantes, avec des stocks en
baisse de 7,1 jours dans les grandes structures,
une stagnation autour de 0,9 % dans les
moyennes, et une hausse de 9,2 % dans les pe-
tites. dans le même temps, les frais de personnel
ont aussi fait l’objet d’ajustements.

La rémunération du dirigeant. dans les petits
établissements, où le nombre de salariés est par-
fois réduit au seul dirigeant, c’est la rémunéra-
tion de ce dernier qui a joué le rôle de variable
d’ajustement. en revanche, dans les grands, il y
a eu, pour la première fois, des allégements d’ef-
fectifs, ce qui a permis de limiter, entre 2005
et 2012, la hausse du poids des frais de person-
nel à 0,5 point, contre 1,7 point dans les librai-
ries moyennes et 1,8 point dans les petites. ré-
sultat, en sept ans, les grandes et moyennes
structures ont réussi à faire baisser leur besoin
en fonds de roulement d’exploitation de 6,3 et
4,6 jours de chiffre d’affaires, alors qu’il a pro-
gressé de 9,8 jours chez les petites.
au-delà de ses effets positifs sur la trésorerie,
cette rationalisation est inquiétante pour l’acti-
vité commerciale à moyen terme. Force est de
s’interroger sur le maintien de la valeur ajoutée
des librairies, à commencer par la qualité de ser-
vice et le choix de l’assortiment. le dynamisme
des librairies labellisées lir, qui ont fait mieux
que le marché, avec une hausse d’activité de
8,7 % entre 2005 et 2011, montre qu’au-delà des
soutiens publics et de l’amélioration des condi-
tions commerciales, les points de vente misant
sur la qualité ont encore une carte à jouer.<
(1) Contre 0,3 % en 2010, avec un échantillon différent.

(2) Les chiffres pour l’année 2012 relèvent d’une estimation
réalisée par Xerfi à partir du modèle économétrique Mapsis.

“Le taux de rentabilité des librairies
constitue presque une anomalie
économique et est a priori impensable
à l’échelle d’un secteur!” 
INSTITUT XERFI
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LA RÉPARTITION DES DÉPENSES POUR LES BIENS CULTURELS
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En dix ans,
dans un secteur où la
part des dépenses pour
l’équipement en
télévision et en
informatique a explosé,
celle concernant le livre
recule de façon limitée :
de 10,8 % à 8 %.

SOURCE: XERFI/INSEE

Consommation des biens et services culturels des Français : répartition en %
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Alors que la trésorerie
des librairies est sous
pression, la
rationalisation des
stocks est devenue un
exercice imposé.
2011 marque un
tournant pour les
grandes et les
moyennes structures.
* Estimation.
SOURCE: XERFI, MODÈLE MAPSIS

Stocks (en jours de chiffre d’affaires)

ÉVOLUTION DES FRAIS DE PERSONNEL… 
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A partir de 2011,
l’évolution des frais
de personnel est
orientée à la baisse,
particulièrement dans
les grandes librairies
qui se sont décidées
à alléger leurs
effectifs.

* Estimation.
SOURCE: XERFI, MODÈLE MAPSIS

Grandes Librairies Petites Ensemble
librairies moyennes librairies des 
(CA > 1 MÛ)(0,3 MÛ - 1 MÛ)(CA < 0,3 MÛ)librairies

Taux de marge commerciale 33,8 % 33,5 % 33,7 % 33,7 % 
Taux de r�sultat net (*) 0,8 % 0,6 % - 0,6 % 0,6 %
BFR dÕexploitation 14,7 40,8 52,5 24,2
Niveau de stocks 54,7 86,8 111,2 67,3
Coef. de rotation des stocks4,4 2,8 2,2 3,6
(*) Hors éléments exceptionnels. 
SOURCE : XERFI/GREFFES DES TRIBUNAUX DE COMMERCE

Frais de personnel (y compris participation) en % du CA

Chiffres

LES PERFORMANCES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 2011


